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Depuis le début des années 2000, les bandeaux de lavage et lavettes, destinés respectivement au lavage des 
sols et des surfaces de travail, ont pris une part grandissante dans la masse de textile traitée en blanchisserie.

Le traitement des bandeaux de lavage 
et autres lavettes, en blanchisserie

Depuis, la technologie des fibres 
constitutives et les performances de 
ces articles n’ont cessé de progresser. 
En parallèle, on a observé une 
implémentation des connaissances 
sur leur traitement en blanchisserie, 
celle-ci s’étant opérée surtout de 
façon phénoménologique avec en 
corollaire, des conséquences parfois 
déconcertantes.

L’un des constats initiaux était que ces 
textiles arrivaient à la blanchisserie, 
chargés en salissures, en eau et, 
probablement, en produits détergents 
voire en détergent/désinfectant.
La première tendance, chez certains 
professionnels de la blanchisserie, a été 
de limiter l’usage des produits lessiviels 
pour traiter ces articles, en invoquant 
le fait qu’ils étaient déjà chargés en 
produits détergents.

Parallèlement à l’augmentation des 
volumes de ce type d’articles, des 
bactéries, peu détectées en blanchisserie 
sur le linge hôtelier et de santé, ont été 
détectées plus fréquemment dans les 
outils de production : le Bacillus Cereus. 
Cette bactérie, capable de sporuler, est 
un marqueur de contamination par 
l’environnement.
Bacillus Cereus (1) se trouve sous 
forme de spores dans le sol, à des 
concentrations de l’ordre de 104 à 105 
spores par gramme de prélèvement issu 
du sol. 

Bacilus Cereus spore et en culture

Divers bandeaux de sol
(neufs et après plusieurs lavage)

Grâce à l’analyse comparative des 
situations des blanchisseries, le lien a été 
établi entre le traitement des textiles de 
nettoyage et cette bactérie.

Deux approches ont été privilégiées : 
- l’une bibliographique, sur la capacité 

des bandeaux à enlever et à retenir les 
salissures ;

- l’autre, plus pratique, par des essais sur 
des bandeaux de lavage (en laveuse et 
en tunnel de lavage).

La littérature scientifique, depuis 
2010, montre l’efficacité des bandeaux 
de lavage en microfibres pour 
décontaminer les surfaces [2,8].
Les performances varient en fonction 
de la charge de salissure organique [6,7], 
du type de bactérie ou virus [8,4,2], du 
type de bandeaux de lavage [4,5,6,8], 
des conditions d’utilisation [3,6,8], et du 
nombre (pour cette publication 95°C 5 
min/ lavage, après 10 et 20 lavages) de 
lavage subi [8].

Puisque ces textiles sont conçus pour 
enlever et retenir les salissures, la 
question du transfert de salissure, 
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Flash blanchisserie

bactérie ou virus depuis une surface 
vers une autre, se pose.

Sur cette question du transfert de 
«pollution», les publications sont 
unanimes : le transfert existe [2,3,4,7], 
il faut donc le limiter en choisissant 
un bandeau de lavage approprié et un 
protocole défini et respecté.

C’est également pour cette raison que le 
protocole d’utilisation prend toute son 
importance.
Pour ce qui est du nettoyage de ces 
textiles en blanchisserie, leurs natures 
mêmes impliquent des protocoles de 
lavage particuliers :
a) Comment extraire un maximum de 

salissure des bandeaux de lavage, 
spécifiquement conçus pour retenir 
la salissure ?

b) Puisque les bandeaux ne sont pas 
exempts de salissure, bactérie ou 
virus, quelles sont leurs capacités à 
recontaminés les sols ?

La littérature sur la microbiologie 
montre que les bandeaux de lavage 
permettent d’enlever et de retenir la 
salissure en limitant la redéposition 
(A, B). 

Des essais portant sur certains types de 
salissures montrent aussi un abattement 
important de salissures après le premier 
lavage, mais qu’un second lavage 
permet encore d’extraire des salissures 
de l’article.

Mais, par conséquent, en cas de 
contamination microbiologique des 
bandeaux, l’eau de lavage des bandeaux 
réutilisée pour le lavage d’autres textiles, 
comme c’est le cas en tunnel de lavage, 
risque de les contaminer.

 Comment dès lors
 définir le programme 

de lavage adéquate

Le benchmaking (ou parangonnage 
en français !) a permis de définir le 
rôle du lavage des bandeaux dans la 
contamination des tunnels de lavage.

Il convient donc d’adapter les pratiques 
de lavage pour arracher un maximum 
de salissure et éviter la recontamination 
des autres charges.

Donc, lorsqu’il n’est pas possible 
de laver les bandeaux de lavage et 
autre textile d’essuyage à l’aide d’une 
laveuse-essoreuse spécifique, il 
conviendrait de ne pas recycler l’eau 
utilisée pour traiter les bandeaux, 
dans un tunnel de lavage.

Un programme spécifique en termes 
d’action mécanique, de température, 
d’action chimique de temps doit être 
déterminé.

Certaines bactéries, comme le Bacillus 
cereus, ont une aptitude à sporuler pour 
résister à un environnement qui ne leur 
est pas favorable.

Il est donc préférable de les extraire et 
de les évacuer, plutôt que de vouloir les 
«exterminer». 

En d’autres termes, le nombre de 
bain et la consommation spécifique 
d’eau doit être suffisamment 
importante. L’équilibre à trouver entre 
la performance de nettoyage, réglée 
sur la sécurité microbiologique, et les 
économies d’eau doit établir le juste 
équilibre coût/performance.

À ce jour il n’existe pas de mesure 
microbiologique de routine sur les 
bandeaux de lavage. Le CTTN travaille 
sur la mise au point d’une mesure fiable. 

C’est donc le résultat sur les surfaces qui 
donne une indication la plus directe. 
En conséquence une communication 
étroite entre les services utilisateurs 
et la blanchisserie reste le garant de la 
maitrise du risque.

Les bandeaux de sol et autres textiles 
d’essuyage sont spécifiquement conçus 
pour nettoyer les surfaces.

La tendance actuelle est de privilégier 
l’action physique de ces textiles lors du 
nettoyage par rapport à l’adjonction de 
produits chimiques.

Ces textiles apportent d’autres types 
de salissures bactéries ou virus 
que le linge hôtelier, hospitalier, ... 
Leur composition, leur fabrication, 
sont différentes des textiles traités 
habituellement en blanchisserie.

Il convient donc d’adapter leur 
traitement en blanchisserie et d’éviter au 
maximum le transfert des bactéries et 
autre virus, vers d’autres articles textiles.
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